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CINQUIEME SUITE 

DES NOUVELLES INTERESSANTES 

jtu fujet de l'attentat commis fur 
la Perfonne facrée de fa Ma- 
jejlé Très-Fidék le Roi de Por- 

Ex TRAITS DE PLUSIEURS LETTRES. 

De Lislotint U Jo Janvier ijSy. 

LE Roi a donné à M. Sébaftien- 
Joié Carvalho une garde de 60 
Dragons , qui forment deux Compa- 
gnies , dont l'une l'accompagne tou- 
jours lorsqu'il Tort , le tambour bat- 
tant la marche. Le Public a applaudi 
à une précaution fi néceflaire pour 
mettre à couvert la vie de ce fidèle 
Miniftre , contre les reflentimens d'u- 
ne puiffante cabale dont il continue 
de dévoiler les nryileres iniques , & 
de pourfuivre la punition. 

Don Manuel Calharis , Capitaine 
desGardes , l'undes accufés , efl mort 
dans la prifon, & a été enterré à 



Oveùasavec beaucoup deprécïpîta- 
tion , Si commevouslepenfez-bien, 
ians aucune cérémonie. Les autres 
Seigneurs & Particuliers qui ont été 
arrêtés , font toujours très-reflerrés : 
mais on ne fçait pas encore s'ils font 
convaincus d'avoir l rem pé dans l'hor- 
rible attentat du 3 Septembre. Il pa- 
roît que ce Procès fera plus long 
qu'on ne le penfoit d'abord, parce 
que l'on veut tout approfondir , & 
arracher jusqu'aux moindres racines 
de la conjuration.. Tous les bons Ci- 
toyens le défirent ; mais la longueur 
des p'ourfuites tient les efprits dans 
de' cruelles allarmes , chacun crai- 
gnant toujours pour quelqu'un de fes 
.païens on de fes amis : car on voit de 
jour en jour qu'il y avoit eu bien des 
gensféduits. De plus, les affaires de 
l'Etat & du Commerce fouffrent con- 
sidérablement , & feront , pour ainfi 
dire , fufpendues jufqu'à ce que ce 
grand Procès foit totalement ter- 
miné. 

Je fçai de feience certaine que de- 
puis quatre ans les Jcluites ont plus 
occupé le Miniftere que toutes les 
autres affaires de l'Etat. Ils font tou- 
-joius prifonniers îk gardés à vue dans 



leurs propresMaifons. A médire que 
par les informations l'on acquiert'des 
preuves contre quelqu'un d'eux nom- 
mément , d'avoir concouru direfte- 
mentà l'attentat, ou d'avoir travaillé 
à engager des Sujets dans la Conjura- 
tion , on le tire de fa maifon , &C ort 
le met dans les priions Royales, il y 
en a actuellement au moins quinze ; 
& vraifemblablcment il y Cn aura un. 
bien plus grand nombre. Tous les 
yeux fe deffillent peu-à*peu fur ces 
Religieux; ceux qui leur étoient le 
plus attaches , les abandonnent, & 
déjà il n'y a plus qu'un cri contre 
eux; 



De Lisbonne le 6-Février 

Il n'y a pas encore de nouveau: 
Jugement contre nos prifonnitrs d'E- 
tat. On a feulement prononcé le fé- 
queftre des biens appartenons à la. 
Compagnie deJefus: & cette Sen- 
tence a été exécutée dans tout le 
Royaume fans aucune exception. If 
eÛ aifé de comprendre que ce préli- 
minaire nous prépare à voir cette 
Compagnie faire , au moins dans le 
Portugal, le fécond tome de l'Ordre 
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des Templiers, C'eft affea vous en 
dire. 

De Bayonnele 14 février 1755. 

Toutes les Lettres de Lisbonne Se 
de Madrid portent que le Roi de Por- 
tugal a fait feemeftrer tous les biens; 
des JefuitesdefonRoyaiime , & ex- 
pofer en vente tous leurs mobiliers : 
Qu'il a fait fortir de la Société &c 
renvoyé libres tous ceux qui. n'ont 
pas fait le quatrième vœu , & réuni 
tous les grands Profés dans les deux 
Maiions de Saint Antoine 5c de Saint 
Roch, où ils font gardés à vûe. Se 
entretenus à douze lois par tête , juf- 
qu'à ce qu'il en foit autrement or- 
donné. Ces Lettres ajoutent , que le 
Roi Très-Fidéle a fait partir un Cour- 
rier pour Rome ; ce qui donne lieu à 
bien des raifonnemçns . Les uns 
croyent que c'eft pour prévenir le 
Pape Se avoir fon agrément fur IVi 
xécution des quinze Jéfuites con- 
vaincus d'avoir excité fes Sujets à 
attenter à fa vie. Les autres preten-. 
dent que ce Monarque étant trop 
inftruit de fes droits pour croire qu'il 
ait befoin de l'agrément dit Souve- 



min Pontife pour punir des Crimi- 
nels de Léze-Majefté au premier. 
Chef, l'envoi du Courrier extraor- 
dinaire a un objet plus étendu ; qu'il 
s'agit d'inltruire à fond Sa Sainteté 
de la conduite desjéfuïtes en général 
dans tous les Pays fournis à la domi- 
nation Portugaùe , tant au-delà qu'en 
deçà des Mers, & de porter par-là 
le Saiutl'ere à réunir la puiffan ce f pi- 
rituelle à l'autorité fécuîïére , pour 
forcer ;ous ces Religieux & ces étran- 
ges Millionnaires à vuider tous ces 
Pays , où ils ont fait tant de mal. 

De Bordeaux , /fi 2 î Février 1 7 5 cj. 

On répand depuis quelques jours 
dans cette Viliej qu'il doit y arriver 
bientôt des Jéfuites de Portugal. Je 
fuis bien éloigné de vous donner ce 
bruit comme fondé ; mais il eft trop, 
générai pour ne pas rjiériter atten- 
tion. 

De Rome le 16 Février iyig. 

.Itparoît par vos Lettres , Monfieur, 
que les Jetuites de France gardent un 
profond lilence fur les Ecrits que la 
Çpur de Lisbonne publie çontre leur 



Société , & qui font traduits & réim- 
primés à Paris. C'eil un trait de pru- 
dence que leurs Confrères d'Italie de- 
vraient imiter. Les apologies qu'ils 
répandent font fi miferables, qu'elles 
ne fervent qu'à confirmer dans l'idée 
que les Jéfuites Portugais font réelle- 
ment coupables des crimes dont on 
les accufe. Les inveéïives indécentes 
dont ils les remplirent contre le Car- 
dinal Saldanha & contre les Miniftres 
du Roi Très-Fidèle, excitent l'indi- 
gnation publique , & l'on elt tenté de 
regarder tout le Corps comme com- 
plice des délits d'un nombre de fes 
Membres , en le voyant employer, 
les calomnies les plus noires contr* 
les perfonnes les plus refpeôables, 
pour juftifier des hommes évidem- 
ment criminels. 

D'abord, ils avoient gagné l'Auteur 
de la Gazette de Gènes ; & ils y fai- 
foient inférer des ariicles extrava- 
,gans fur les affaires de Portugal. Le 
Confulde cette nation en ayant porté 
fes plaintes à la République , elle dé- 
fendit à ce Gazctier de parler à l'a- 
venir de ce qui fe paffoit dans ce 
Royaume. 11 obéit : mais les Jéfuires 
privés ds cetre reffource pour nom- 



pcr le Peuple , ont eu recours à une 
autre. Ils ont public (les Lettres qu'ils 
datent fauiïement de Lisbonne , où 
ils mettent tout ce qu'il leur importe 
de faire croire. 

Dans la première, ils entrepren- 
nent de faire douter que le Bref qui 
a établi le Cardinal Saldanha, Vifi- 
teur Se Réformateur des Maifons 
qu'ils ont dans tous les Païs fournis 
à Sa Majefté Très-Fide!e , foit véri- 
tablement émané de Benoît XIV ; 
parce que, diiënt-ils, ce Décret cft 
indigne de la prudence & de la feien- 
ce de ce Pape , & qu'il manque de 
certaines formalités. Vous attendez 
4ss preuves de ces deux affermons : 
les bons Pérès n'en donnent point , 
_ ils veulent qu'on les croie fur leur pa- 
role , ainfi que ce qu'ils ajoutent , 
que l'importante Commiflîon portée 
par le Bref ne pouvoir être confiée à 
un fujet plus indigne que le Cardinal 
Saldanha , contre lequel il y avoit 
deux motifs très-graves de réeufa- 
tion ; l'un d'être ignorant au point de 
ne faivoir pas dire quatre paroles de 
fuite [ les Jéfuites attaquent ici le Pape 
Si le Roi , qui ont élevé un tel Sujet à 



ta dignité de Pairîarcfie de Lisbon- 
ne ; ] l'autre , d'être ennemi mortel 
des Jéfuites. [ La preuve en eft fans 
doute, qu'il a accepté la Commifïîon 
de les réformer: du moirn ces Pérès 
n'en donnent pas d'autre. ] 

Sa Majeité Très-Fidèle n'eft pas 
plus refpeâée dans cette Lettre. Elle 
à foulé aux pieds , y dit-on , dans 
cette affaire les règles de la charité 
& le bel ordre de la correction fra- 
ternelle, fuivant lefqueliesil devoît-w 
i°. inftruire le Général de la Société 
des defordres des Maifons de Portu--.„ 
gai, s'il y en avait ; (.car on n'en con-, 
vient pas : ) 2". l'avertir d'y mettre 
la réforme: j", fuppofé qu'il ne ?eX%ï 
pas fait , en donner ia commiîîîoti aV 
une perfonne fage & defmtéreffée ^ 
(autre par conféqttent que le Cardinal'*^- ' 
Saldanba. ) En vérité , prétendre 
que l'on croie que le Général igno. 
roit un commerce énorme dont les 
profits viennent annuellement rem- 
plir fes coffres , c"eft vouloir que le 
Public foit aufli par trophduppe des 
bons Pérès. Les Magafini immenfes. 
de toutes fortes de marchandifes , que 
le Cardinal a trouvés dans leurs Mai- 
fons lors de fa vifite , démontrent la 



fauffeté de ce qu'on avance dans fa 
même Lettre, qu'iis ne faifoient d'au- 
tre commerce que celui que font les 
Evêques , les autres Religieux, &C 
tout le Cierge , & qui fe borne à 
vendre les denrées qui leur font fu- 
perflues, pour (è procurer les chofes 
ipwlenr manquent. 

' •Énfîn cette Lettre finit par les 
plaintes les plus amcres fur ce qu'on 
a publié non -feu le ment en Portugal , 
mais dans tome l'Europe le Bref qui 
ordonne la réforme des défordresdes 
bénis Pérès : ils appellent cette publi- 
cation ( qu'ils Cça.vem bien néan- 
moins qu'ils ont rendue eux - mêmes 
néceifaire) le vtolement le plus indi- 
gne "du fecret & de l'honneur. Pour 
réparer de leur mieux l'honneur violé 
de la Société, ils font ici un éloge 

t auffi véritable que modefle de la con- 
duite édifiante , de la charité , du zèle 
apoftolique , de la patience , & de 
l'humilité des Jéftiites de Portugal. 
Cet éloge fortide leur propre plume 
ne doit-il pas en effet effacer par fort 
autenticite toutes les fâcheufes im- 
preffions qu'auroient pû faire les 
Ecrits de la Cour de Lisbonne , les 

-"dépofitions. de milliers de témoins , 
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& toutes les autres preuves juridiques 
des crimes dont on les charge ? 

Après tous ces efforts pour établir 
l'innocence de leurs Confrères Por- 
tugais , la calomnie de leurs accufa- 
teurs , & l'injuftice de leurs Juges , 
nos Jcfuites ne laiffent pas de crain- 
dre qu'on ne fe porte enfin à les 
expulferde Portugal. Pour prévenir 
ce coup, que leur charité pour le Pro- 
chain & leur zèle défintéreffé leur 
fait regarder comme fi funeftcàcette 
Nation, ils rappellent que la Répu- 
blique de Venife & la France fous 
Henri IV. les ayant chafles de leurs 
Etats , & donné /* fptBach irijlc & 
ettiendrijjant de voir de faints Reli- 
gieux, âgés depuis trente jufqu 'k qua- 
tre-vingts ans fortir deux à deux & 
à pied de leur propre Patrie; lavérûé 
& l'innocence fe firent enfin jour ; 
ces Eglifes & ces Etats fentirent le 
vuide que ces Pères y avoient laiûe ^ 
les importans ferviecs donton s'étoit 
privé : & l'on fe hâta de les rappeller. 
Comment voulei-v ou s après cela que 
le Portugal fafie l'imprudence de les 
rejetter hors de fon fein ; fur-tout fi 
l'on y ignore toutes les hiftoires qui 
font foi des refforts ineompréheiîfi- 



bles que les bons Pérès firent jouer à 
Rome & dans les autres Cours de 
l'Europe , pour forcer la République 
de Venife &C Henri IV. à permettre , 
malgré eux Se malgré l'avis des 
Corps les plus refpectables , qu'ils re- 
vinrent dans leurs Etats ; 

Maisjem'apperçoisque ma Lettre 
devient trop longue ; je remets à la 
iui'vante devons donner l'analyfedes 
autres Lettres que les Jéfuitesont fait 
. imprimer à Gènes. 



